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et ce devoir se fait d'autant plus impérieux que le prochain se trou-
ve placé dans une plus grande détresse. Or, est-il des hommes méri-
tant davantage la charité de leurs frères que les infidèles, que
l'ignorance de Dieu voue au déchaînement aveugle des passions et
tient enchaînés dans le plus odieux des esclavages, celui du démon.
Tous les fidèles qui auront contribué, dans la mesure de leurs res-
sources, à éclairer ces infortunés, notamment en soutenant l'oeuvre
des missionnaires, auront par là mêmerempli une de leurs plus
importantes obligations et donné à Dieu de plus agréable 'témoi-
gnage de leur gratitude pour le don de la foi.

Il y a trois manières de donner aux missions le concours que
les missionnaires eux-mêmes ne cessent de réclamer.

Prier pour les Missions (l'A postolat de la Prière).
La première, qui est possible pour tous consiste à appeler sur

les missions les bénédictions divines. Nous avons dit déjà, à plu-
sieurs reprises, que toute l'activité déployée par le missionnaire
resterait stérile et vaine si la grâce de Dieu ne venait la féconder;
saint Paul nous l'affirme. "C'est moi qui ai semé, Apollo8 a ar-
rosé, mais c'est Dieu qui a fait croître." (1) Cette grâce, il n'y a
qu'un moyen de l'obtenir : la prière humble et persévérante; le
Maître ne dit-il pas : "Pour tout ce qu'ils pourront demander,
mon Père se rendra à leurs désirs." (2) S'il est une intention pour
laquelle nos prières sont assurées, ou jamais, d'être exaucées, c'est
bien celle des Missions, intention essentielle et plus que toute au-
tre agréable à Dieu. Autrefois, pendant qu'Israël luttait avec les
Amalécites, Moïse, au sommet de la montagne, les bras levés, im-
plorait l'appui du ciel, de même, pendant que les ouvriers évan-
géliques arrosent de leurs sueurs la vigne du Maître, les chrétiens
doivent leur assurer le réconfort de leurs ferventes prières. C'est-
pour leur permettre de bien remplir ce rôle qu'on a fondé l'oeuvre
de l'Apostolat de la Prière; aussi Nous la recommandons vive-
ment, à tous les fidèles sans exception, souhaitant que personne
n'omette de s'y affilier, et que chacun tienne à collaborer, sinon
de fait au moins de coeur, à l'oeuvre des Missions.

Porter remède à la crise des missionnaires (aux évêques et aux
supérieurs religieux de discerner et favoriser les vocations).

En second ,lieu, il faut remédier à la pénurie de mission-
naires. Depuis longtemps, la crise se faisait sentir, et la guerre est
venue la rendre plus aiguë,que jamais, de sorte qu'en bien des

(1) M Co,. iii, 6.
(2) Matth. xiii, 19.


